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Chercher 
ce quï Urjît 

Il s'est tout de môme dit de 

bonnes choses à la Chambre le 

jour de la présentation du 

Cabinet Daladier. D'abord, la 

déclaration du Gouvernement 

sonnait clair dans le chaos où 

se débat l'assemblée. Pour re-

prendre un mot qui a fait for-

tune, M. Edouard Daladier a 

parfaitement défini « le désarroi 

des hommes et des choses ». 

« Le Gouvernement qui se pré-

sente devant vous, a-t-il dit, 

doit faire front avec énergie aux 

difficultés matérielles et morales 

que la crise économique et fi-

nancière à fait surgir en France 

comme dans toutes les nations. 

Inquiétude des esprits, besoins 

plu* oumoins obscurs et troubles 

de changements profonds, illu-

sions que le recours à des solu-

tions d'aventuré pourrait bien 

être le seul remèdo aux maux 

présents, tels que les caractères 

de ce désarroi. Ne us pensons 

que l'exercice loyal du régime 

parlementaire demeure la con-

dition au redressement néces-

saire. Mais sous, le contrôle des 

représentants, de la nation qui 

seule, est souveraine, le Gouver-

nement républicain doit agir 

avec force et rapidité. > 

Il est vrai qu'après avoir bien 

parlé, il reste encore à bien 

agir mais il est essentiel de 

posséder, avant tout, le sens et 

le goût de l'autorité. Un Gou-

vernement peut être fort et res-

ter démocratique ; il n'est mê-

me réellement et pratiquement 

démocratique que s'il est assez 

fort pour protéger et faire triom-

pher la démocratie. 

C'est dire qu'il ne doit pas 

s'abriter derrière des assemblées 

qui n ont pas toujours autant 

que lui les informations néces-

saires, ni les mêmes possibilités 

d'action, quand il s'agit de 

décider les actes de salut public. 

A chacun ses responsabilités. 

Le Gouvernement qui est ren-

seigné et qui peut agir décide ; 

la' Parlement contrôle ; le pays 

souverain blâme ou ratifie. Le 

vote de la confiance ne signifie 

lien quand il ne vaut que pour 

heures. On ne gouverne pas 

à la petite semaine. 

M. Edouard Herriot a forte-

ment montré à la Chambre qu'il 

convenait de concilier l'idéal et 

le sens du réel. Ce que récla-

ment surtout les événements ac-

tuels, c'est une tète solide et une 

main forme. Il ne faut craindre 

l'aventure et les aventures pour 

un pays que lorsque l'autorité 

légitimée ne peut plus s'y exer-

cer. « Ce n'est pas le moment, 

a dit encore M. Herriot, de ré-

gler des querelles. C'est le mo-

ment d'aider un gouvernement 

radical, simplemënt parce qu'il 

est le Gouvernement.» M. Ludo-

vic-Oscar Frossard, demandait 

il .est vrai, faisant le plaisantin, 

s'il existe un article secret de 

la Constitution qui interdise au 

Président de la République de 

s'adresser aux socialistes pour 

dénouer une crise ministérielle. 

Un mot, même drôle, ne vaut 

pas une raison. Il serait facile 

de répondre à M. Ludovic-Os-

card Frossard que M. Paul-Bon-

cour n'était pas radical. Et si, 

par hasard, l'ancien leader du 

parti communiste estime que le 

socialisme doit tout entier s'en-

clore dans l'obédience blumifiée, 

alors il lui faudra bien convenir 

au nom de la logiqueet de l'arith-

métique, que 120 n'égale pas 

200 et qu'il serait absurde de 

confier le Gouvernement aux 120 

empêcheurs de gouverner de la 

S. F, I. O. 

Quoiqu'il en soit, M. Herriot a 

proposé au Parlement un pro-

gramme commun : la défense du 

Pays d'abord et celle de la Ré-

publique démocratique ensuite. 

« Il faut chercher, non ce qui 

divise, a-t-il dit, mais ce qui 

unit.» Telle est, en effet, la vraie 

formule républicaine. Si elle était 

entendue, il serait enfin possi-

ble de se dégager de l'ornière 

où le char démocratique s'est 

stupidement embourbé. 

S'unir ou mourir ; la formule 

vaut pour la France comme elle 

vaut pour l'Europe. Si nous ne 

savons pas trouver les formules 

d'union, si nous ne voulons pas 

nous décider à nous rallier, alors 

préparons-nous aux aventures. 

Aux pires ! 

Agence technique de la Presse. 

Une pension eivile 

est aeeoFdée a fl). h. Blam 

Le Journal officiel du 2 févier 

1933, a publié, page 1.176, l'infor-

matipn suivante : 

Pensions-civiles: par. décret du 13 

janvier 1933, sur le rapport du mi-
nistre des finances, la pension civile 

ci-après est approuvée : 

Justice ( fonctionnaires ) Blu m. 

André, Léon, conseiller. d'Etat ho-

noraire, 35 ans 5 mois de services, 
pension avec jouissance du 4 novem-

bre 1932: 34.661 francs. 

Avec les 60.000 francs de trait, 

ment de député, celà constitue un 
total qui permet d'attendre le gra.-- 1 

soir, avec sérénité, 
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Se 
Tandis que neige et glace engour-

dissaient les Parisiens, lesquels cha-

cun sait exagèrent tout au delà des 

Marseillais, nous nous régalions, en 

pensée du soleil de Canteperdrix. 

Ah! la bonne veillée, en compa-

gnie d'une charmante damoiselle et 

d'un gentil jeune homme. Qtfe je 

vous les nomme: Juliette Bonfils et 

Gabriel Manteller. : 

La première donne dans l'excellen-

te et si intéressante revue, Le Feu, 

d'Aix-en-Provence, une série d'études 

sur Paul Arène. Elle offre à notre 

poète, à notre gloire, des figulines 

qui ne sont point d'argile, mais de 

pensées émues et de dignes louanges 

Elle a, tour à tour, joliment campé 

le poète, le rêveur, le magnifique 

insouciant, le maitre cigalier; l'autre 

jour, elle abordait, non sans tact, 

mais avec trop de timidité le Paul 

Arène, conteur sans pareil et, dit-elle 

collaborateur des Lettres de mon 

Moulin d'Alphonse Daudet. Plus 

volontiers j'écris, n'est-ce pas Hu-

bert Dhumez, si renseigné, l'inspira-

teur, l'auteur principal de ce chef-

d'œuvre? 

Il y a, comme celà, des amitiés de 

plein renoncement, des générosités 

jusqu'à l'effacement. Arène a donné 

par affection, et non, comme on l'in-

sinue parfois, contre quelques louis; 

il ne vendait rien, croyant toute 

l'existence dans une lampée de soleil 

suffisante à étourdir les cigales. 

En ce bienheureux temps; guère 

n'en fallait à un poète pour son 

contentement matériel. Un viel ami, 

candidat à l'Académie Française, 

maintenant assez fortuné d'argent et 

de gloire, vécut deux ans dans le 

grand Paris, sans trouver en gousset 

de quoi rentrer même au restaurant 

à vingt cinq sous, couvert, vin, café 

compris ! Il me rappelle quelquefois 

cette époque et ajoute: quelles heu-

reuses journées! seul dans la rue 

avec nos espoirs et mes illusions, 

peinant et riant, confiant en mon 

étoile, allant vers le lumineux incon-

nu. » 

Non, vous ne comprenez pas ce 

langage, jeunes gens poussés depuis 

■la guerre, dans la seule ambition 

de gâcher votre destinée avec beau-

coup de billets en poche, un carnet 

de chèques, un coffre-fort, au lieu 

d'un idéal, du culte de l'esprit et de 

la société de ces héros que sont lès' 

pécheurs de lune. C'est pourquoi, 

vous ignorez de quelle auréole subli-

;me notre Jean des Figues, illumine 

Sisteron, quel morceau d'éternité son 

oeuvre roule avec la Durance. 

Celui qui pantaia sa vido, ne l'a 

pas prostituée, massacrée, mais il l'a 

quasiment divinisée. 

Le poète est au ciel et, lorsqu'en 

vous poussant 

Il vous y fait monter, c'est qu'il en 
redeseend\is 

a dit Alfred de Musset 

Merci donc à Juliette Bonfils de son 

hommage au compagnon de B!an-

quet; comme le sage et indépendant 

rotissin « ne faisant qu'à sa, guise, 

aimant de passion fervante la terre 

natale, criblée de rayons- et emmen-

itelée d'azur». 

Ne récriminons point trop contre 

la présente- époque, du moins pour 

notre région. Assurément, elle- subit 

le fléau de la dépopulation; pour 

nous dommager, il fleurit chez. nous 

de nombreux talents. Peu de contrées 

peuvent s'énorgueillir- de tant d'écri-

vains et de telle qualité. 

Je le montrerai le samedi 18 mars, 

à la Sorbonne, en présentant la pha-

lange qui honore nos Alpes de 

Briançon à Manosque, de Barcelon-

nette à Moustiers- avec pour centre 

Sisteron, ainsi qu'en décida Paul 

Arène, dès son entrée en Fempirée, 

où les poètes trônent parmi les dieux. 

Après les articles de Juliette Bon-

fils je me donnai plaisir d'un ouvra-

ge de mince volume, et qui cepen-

dant à la matière d'un roman à la 

manière de Balzac et de Flaubert. 

La Maison de Roselinde, de Ga-

briel Manteller, fournirait en effet à" 

un Balzac contemporain le canevas 

de mille pages et qui mieux est des 

caractères nouveaux pous ses pay-

sans. C'est le mérite de ce débutant 

de nous offrir une trouvaille, avec 

Roselinde, le vaniteux obstiné et de 

lui opposer Noela ; dont le Dante 

nous fit un portrait: Giovane ebella 

donna veder andar per una landa 

cogliendi fiori... c vo, movendo in-

torno le belle mani afarmi una ghir-

landa... 

Ces deux personnages tant oppo-

sés fournissent à notre jeune écrivain 

thème d'une série de croquis, pres-

tement enlevés, de . touches sobres 

et justes. Il manque certes des des-

criptions des lieux- seivant de cadre. 

Celà se passe un peu comme pour 

le cinéma dans des décors de studios, 

la nature est oubliée au profit ou 

plutôt au détriment des acteurs. Cà 

et là.: quelques brèves tentatives 

d'évasion dans les paysages, nous 

permettant de deviner un talent des-

criptif- dont nous prive bien à tort 

notre sisteronnais. Ne lui en faisons 

pas grief, puisqu'il va si bien à la 

poésie du cœur et qu 'il en sait com-

poser un bouquet de franc éclat et de 

riante fraîcheur. 

A vrai dire, je ne pense pas que 

notre air soit respiré par un Rose-

linde; par contre il gonfle la poi-

trine de cent, et mille Noélas; notre 

royaume sisteronnais, rivalisant avec 

Arles pour les superbes jouvencelles. 

Une colonie grecque ne peupla-t-elle 

pas d 'abord la vallée de Dromon et 

de Samt-Geniez.-

Ce bout de roman, sans aucune 

,:xagératioHm:se déroule en agréable 

écriture malgré trop d'épithètes 

:n quelques passagesj par exemple 

tout le paragraphe de la page huitiè-

me. Manteller a le sens de l'action 

rapide, ce que l'on appelle aujourd'-

hui le rythme cinégraphique. Son 

ceuvrette, à ce titre, tient du scénario, 

isans encore avoir . droit à rang dans 

la vraie littérature, mais elle révèle 

des dons de choix et autorise à louer 

|un futur bon écrivain. Cet essai, nous 

; permet bien des espoirs pour ce no-

vice, sachant que. l'on arrive par le 

labeur, l'application et la persévé-

rance. 11 n'a plus qu'à cultiver son 

jardin confiant, en l'ensoleillée d'un 

talent qui ne demande qu'à s'épa-

nouir. 

Vivent les jeunes comme notre sis-

teronnais, ne craignant pas de s'en-

rôler dans le bataillon despantaiairé, 

pour affirmer la suprématie du cer-

veau sur le ventre et la beauté de 

vivre du pain de l'intelligence pour 

se libérer de l'esclavage de l'argent. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Une grande figure 

bas-alpine, disparait 

Ce n'est , pas sans ■ une certaine 

émotions que les populations bas-al-
pines ont appris la mort survenue à 
Paris, de M, Jtdes Proal, ancien mai-

re de Riez, ancien conseiller général 

et ancien député des Basses-Alpes. 

M, Jules Proal, né à Riez, le 24 
avril 1851, fut un des précurseurs de 

la République qu'il ne voulut jamais 
séparer de la liberté. Jeune étudianl 

il écrivait déjà de nombreux articles 

dans les Journaux républicains lors 

des dernières années de l'Empire et 

il prit part à la manifestation Victor 
Noir. De l'exil, Victor Hugo lui 
consacra alors une belle page. 

La République proclamée, Jules 
Proal continua à combattre pour les. 

idées qui lui était chères. Il fut mêlé 

à la lutte contre le gouvernement du 
16 mai, il fit partie du Comité des 

Jurisconsultes,, républicains organisé 
pour la résistance. Ses débuts au 

Barreau avaient, également été très, 
remarqués et il plaida plusieurs cau-
ses retentissantes. Jules Proal s'inté-

ressa beaucoup aux questions écono-

miques et sociales qu'il ne voulut 
jamais séparer de la politique. Il fut 

l'un des promoteurs de l'enseigne-

ment professionnel. Elu député des 
Basses-Alpes avec MM. Andrieux et 
Suquet, au scrutin de liste en 1885, 

Jules Proal fut nommé secrétaire du 
-, groupe agricole et du groupe fores-

tier.. Son activité parlementaire fut 
féconde en résultats. Il fut battu aux 

élections de 1889 par M. Reinach. 

Membre fondateur de l'Association 

des Journalistes Républicains, il fut 
également nommé en 1887 membre 

du conseil supérieur de l'agricultu-
re. 

M. Jules Proal fut avant tout un 

républicain sincère, parfaitement ho-
norable et qui servit très utilement 
la cause démocratique. Ce fut aussi 

un éminent bas-alpin qui fit honneur 

à son département d'origine. Ajou-
tons que les.- obsèques de M. Proal 
ont eut lieti à Riez, lundi matin. 

- ' M.-N. 

© VILLE DE SISTERON



LES MONUMENTS 

HISTORIQUES 

DU DEPARTEMENT 

L'administration des Basses-Alpes 
vient de publier la liste des immeu-
bles classés parmi les monuments 
historiques. 

Voici, en ce qui concerne notre dé-
partement, la liste des immeubles 
qui figurent sur cette liste, avec in-
dication de la date à laquelle a été 
prononcé leur classement. 

Allos : Eglise Notre-Dame de Val-
vert (liste de 1846). 

Annot : Croix couverte près la rou-
te nationale 208 avec une bande de 
1 mètre de largeur à l'entour (15 sep-
tembre 1928). 

Barcelonnette : Tour de l'Horloge 
dite «tour Cardinalis» (31 mai 1907). 

Bayons : Eglise ( 16 novembre 
1891 ). 

Castellane : Tour de l'Horloge, 
(13 septembre 1920). Tour pentago-
nale du quatorzième siècle (12 août 
1921). 

Cereste : Pont romain sur le ravin 
de l'Encrême (liste de 1862). 

Colmars : Enceinte fortifiée de la 
ville, y compris les portes de France 
et de Savoie et les forts de France 
et de Savoie (12 février 1923). 

Digne : Cathédrale ( 30 octobre 
1906). Eglise Notre-Dame du Bourg 
(ancienne cathédrale) (liste de 1840). 

Dromont : Voir St-Geniez. 
Entrevaux: Porte principale à pont 

levis et pont formant l'entrée de la 
ville (19 mars 1921). 

Faucon : Tour de l'église (22 juil-
let 1913). 

Forcalqùier : Eglise Notre-Dame 
du Bourguet (liste de 1889). Fontai-
ne Saint-Michel (21 mai 1910). 

Ganagobie : Porte de l'Eglise (12 
juillet 1886). Restes du cloître roman 
(14 mars 1925). 

Gréoux : Château des Templiers 
(liste de 1840). 

Jausiers : Eglise 11 janvier 1921). 
Mane : Chapelle Notre-Dame de 

Salagon (décret du 30 janvier 1922). 
Manosque : Clocher de l'église 

Saint-Sauveur (liste de 1862). Porte 
Saunerie (12 juillet 1886). 

Maurin : Voir St-Paul-sui-Ubaye. 
Montpezat : Pont ainsi que les ter-

rains inscrits sous les N° 4, 1387, 45, 
149 et 142 au cadastre de la commu-
ne l'environnant dans un rayon de 
50 mètres (23 mai 1930). 

Moustiers-Ste-Marié : Eglise (18 
mars 1913). Chapelle Notre-Dame de 
Beauvoir (30 mai 1921). Cippe en 
pierre du quatorzième siècle (station 
d'un ancien chemin de croix) près 
la chapelle Notre-Dame de Beauvoir 
(15 février 1913). 

Noyers : Eglise du Haut-Noyers 
(22 juillet 1913). 

Riez : Baptistère dit Panthéon 
(liste de 1840). Abside de la chapelle 
Saint-Maxime (23 février 1921). Por-
tes d'Ayguièrres et Saint-Sébastien 
(23 février 1921). Fontaine dite «de 
la Colonne» (23 février 1921). Qua-
tre colonnes antiques surmontées 
d'un entablement (liste de 1840). 

Saint-Geniez : Crypte de la chapel-
le Notre-Dame de Dromont (8 jan-
vier 1910). Inscription dite de « la 
pierre écrite » gravée dans le roc 
dans le défilé de la pierre-écrite (10 
mars 1909). 

Saint-Martin de Bromes : Tour de 
l'Horloge (11 janvier 1921). 

Saint-Michel : Chapelle du douziè 
me siècle, clocher excepté (28 avril 
1930). Chapelle Saint-Paul, avec qua-
tre colonnettes disposées à l'intérieur 
(26 septembre 1930). 

Saint-Paul-sur-Ubaye : Eglise (11 
janvier 1921). Eglise de Maurin (20 
décembre 1920). 

Saint-Pons : Eglise (31 octobre 
1912). 

Salagon : Voir Mane. 
Senez : Eglise (26 octobre 1910). 
Seyne : Eglise (1843). 
Simiane : Eglise (4 juillet 1822). 

Rotonde 1843). 
Sisteron: Eglise (liste de 1840, 

Restes de l'ancienne enceinte de vil-
le (1845). Ancienne citadelle, rempart 
supérieur, tour del'Horloge, chapelle 
et échauguette dite « guérite du dia-
ble (11 février 1925). 

Ubaye : Dolmen du Villard (liste 
de 1900). 

Val vert : voir Allos. 
Vergons : Chapelle du cimetière 

(27 mai 1927). 

Etat -Civil 

du 3 au 10 février 

NAISSANCES 

André Espucher, rue du Rieu. 

PtUiLICATIONS OE MARIAOES 

MARIAOES 

Néant. 
DliCÉS 

Jean Ragazzi, 70 ans, hôpital. 

Çhronïauç Sportive 
SISTERON-VELO 

Sisteron-Vélo contre Saint-Auban. 

Demain dimanche à 14 heures pré-
cises, sur le terrain de la 2e maison-
nette, grand match de fooi-ball, entre 
l'équipe locale et Saint-Auban. Nul 
n'ignore la valeur de cette équipe 
et si le temps le permet, il y aura 
joule sur les touches pour applaudir 
les phases de jeu des deux équipes 
qui joueront avec cœur pour sortir 
vainqueur de cette rencontre. 

Une mauvaise nouvelle 

Vous rentrez chez vous, la journée 
faite, heureux à la pensée d'un repos 
bien gagné, en famille. Et votre fem-
me vous apprend qu'un de vos meil-
leurs amis vient de mourir. Vous 
l'aviez vu il y a quelques jours si 
vaillant, satisfait de ses affaires mal-
gré la crise. Il gagnait largement sa 
vie. Vous pensez à la douleur de sa 
femme et de ses enfants. Soudain, 
une pensée vous traverse l'esprit: 
« Pourvu qu'il soit assuré». 

Dans le tracas des affaires ou l'in-
souciance du bien-être quotidien, on 
oublie la nécessité de l'assurance sur 
la vie. Le malheur arrive; il est alors 
trop tard. Privée de l'appui de son 
mari, la femme se débat au milieu 
de difficultés financières de toutes 
sortes, alors qu'elle est affaiblie, dé-
moralisée par le chagrin. C'est le 
plus souvent le fonds de commerce 
vendu à pèrte, la fortune très sensi-
blement diminuée et l'avenir des en-
fants compromis. 

Parce que vous avez à cœur d'évi-
ter à ceux qui vous sont chers ces 
cruels soucis, vous vous assurerez au 
plus tôt, sur la vie. Il ne manque pas 
pour vous renseigner dans votre ville 
même, d'agents d'assurances d'une, 
parfaite honorabilité, et vous savez 
que la sécurité la plus absolue vous 
est donnée par les Compagnies Fran-
çaises du fait qu'elles traitent des 
affaires dans le monde entier où leur 
crédit est indiscuté. 

CHOCOLAT DE 

L'UNION 
ECRIVEZ à Dotre service publi-

cité qui vous adressera no'rf 

NOUVELLE NOTICE VERTE 

Chronique Locale 

et Régionale 

Assoeiation des Commerçants. 
Devant la création des nouvelles 
charges fiscales envisagées par le 
gouvernement actuel, le bureau de 
l'association invite tous ses membres 
adhérents à assister à la réunion 
qui aura lieu mardi 14 courant à 
21 heures à la mairie. 

Devant la gravité de la situation 
qui exige des décisions énergiques 
de tous les commerçants et Indus-
triels durement frappés par la crise; 
en face de politiciens qui placent les 
intérêts de leur propre situation po-
litique avant les intérêts généraux 
du pays, ■ tous les commerçants doi-
vent se grouper de plus en plus pour 
affirmer leur union et leur solidarité 
en face de l'avenir plein d'incertitu-
de qui guette le commerce excédé de 
charges et d'impôts. 

Beau Geste. — A l'occasion du 
payement de son premier coupon de 
la retraite du combattant, notre ca-
marade Courbon Emile, boucher en 
notre ville, a remis la somme de cent 
frs. au Président de l'Amicale des 
mutilés, anciens combattants et vic-
times de la guerre, pour être versée 
à la caisse de cette association. 

Le conseil d'administration remer-
cie bien sincèrement leur camarade 
Courbon de son beau geste. 

Elections. — Il a été procédé di-
manche dernier, dans l'ancien arron-
dissement de Sisteron à l'élection 
de 4 membres de la Chambre d'Agri-
culture des Basses-Alpes. Le scrutin 
a donné les résultats suivants : 

Inscrit; 2421, votant: 1069; ont ob-
tenu : Curnier Siméon, 1056 voix, élu 
Roman Armand, 1059 voix, élu ; Dé-
laye Léon, 1060 voix, élu; Clément 
Edouard, 1057 voix, élu. 

Congrès S. F. I. O. — Le congrès 
organisé par le parti S. F. I. O. qui 
devait avoir lieu à Sisteron, le 12 fé-
vrier est renvoyé à une date ulté-
rieure. C'est à ce congrès, croyons-
nous, que le candidat aux élections 
cantonales de Sisteron, aurait été dé-
signé. C'aurait été ou M. Paret, ou 
M. Baron. 

Ce r)'e§t pas la peine.... 
sur l'air de Mme Angot. 

On devrait donner un uniforme 
à nos parlementaires. 

Journaux. 

Il parait que nos honorables 
Sont des plus ternes, tellement 
Que pour eux serait désirable 
Un plus brillant accoutrement. 
C'est vouloir, selon la coutume, 
Nous en mettre encor plein les yeux. 
Croit-on qu'en changeant de costume 
On verrait changer ces Messieurs"? 
Non ! c' sera toujours la même rengaine. 
Ce n'est pas la peine, ce n'est pas la peine 
Ce n'est pas la peine assurément 
Qu'on les change de vêtements. 

Quel que soit celui qu'on leur donne 
Ce costume nous le paierons 
Et qu 'il soit noir, bleu, vert ou jaune, 
Nous n'en serons pas moins marron 
S 'il a des poches, bons apôtres, 
Nos élus voudront les emplir 
S'il n'en a pas, c'est dans les nôtres 
Qu'ils viendront â nouveau sévir, 
La mouïse,. chez nous, toujours sera reine 
Ce n'est pas la peine, ce n'est pas la peine 
Ce n'est pas la peine assurément 
Qu'on les change de vêtements. 

Pourquoi .rêver., d'un uniforme 
_ Cylotte et chapeau biscornu 
Quand eux, sans y mettre de formes 
NoUs font aller presque tout nus ■•• ■ > 
Tout ceci cache une traîtrise, 
Et nous dépouillant â nouveau 
On nous prendra notre chemise 
Pour leur acheter un manteaul 
Quelque soit l'habit, notr' ruine est certaine 
Ce n'est pas la peine, ce n 'est pas la peine 
Ce n'est pas la peine assurément 
Qu'on les change de vêtements. 

Qu'ils conservent donc leur «.vestiaire» 
Miteux, cossu, simple ou fringant 
Point de dépense somptuaire. 
Dans un costume extravagant 
Inutile qu'ils se rengorgent 
Mais plutôt qu'ils mettent des gants 
Lorsqu'ils nous prennent à la gorge 
C'est çà qui serait élégant ! 
Ce n'est pas la peine, ce n'est pas la peine 
Ce n'est pas la peine assurément 
Qu'on les change de vêtements. 

• - . . -
A

. . André TERRAT. 

L'Hiver à Sisteron. 

Depuis la dernière tombée de nei 
ge le syndicat d'initiative de Gap 
par une publicité intense appelle dans 
sa région les amateurs de sports 
d'hiver traduits par des courses de 
skis qui ont lieu sur les versants des 
cols recouverts de neige. C'est une 
corde de plus à son arc, c'est une 
ressource de plus qu'il doit aux ri-
gueurs de son climat et à sa situation 
montagneuse plus élevée que la nô-
tre. 

Chez nous, nous ne sommes point 
favorisés sous ce rapport et pour 
cause : les tombées de neige se font 
rares et notre beau soleil provençal 
à tôt fait de les fondre à leur pre-
mière apparition, autant dire que si 
nous n'avons pas de sports d'hiver 
c'est que la nature ne nous en four-
nit ni les éléments, ni les moyens 

Néanmoins l'absence de jeux 
sportifs et de plein air n'indique pas 
que nous soyons, chez nous, privé: 
de distractions. Les personnes dont 
l'âge et l'embonpoint modèrent l'en 
thousiasme, s'en vont faire de Ion 
gues promenades à pied vers les 
Cigalières que Paul Arène à tant 
aimé; les jeunes plus sportifs et plus 
agiles aussi, se rendent sur leur ter-
rain en un match amical avec des 
sociétés voisines, se détendent les 
nerfs et défendent les couleurs de 
leur maillot dont ils sont vêtus et 
qui sont pour eux comme un emblè-
me. Si ce n'est pas du ski par temps 
de neige, c'est du sport par beau so-
leil. 

De bonne souvenance, l'été der 
nier, pendant l'heureuse période des 
fêtes Napoléoniennes et de la cita-
delle, des âmes compatissantes étran-
gères au pays s'apitoyaient sur notre 
sort en période d'hiver. Elles nous 
disaient ces bonnes âmes: « l'été est 
merveilleux chez vous et votre ré-
gion est beile et captivante, mais 
combien vous devez souffrir l'hiver 
de froid, de la pluie et de la neige 

Non! rassurez-vous, bonnes âmes 
mes sœurs, ne nous plaignez point, 
l'hiver chez nous n'est que la prolon-
gation naturelle d'une automne tou-
jours belle. Nous avons des distrac, 
fions de plein air et d'intérieur. Le 
plein air ce sont les jeux, les prome-
nades, l'intérieur ce sont les bals et 
les cinémas. Sous ce rapport, nous 
sommes privilégiés; nous n'avons 
rien à envier à la ville moyenne. Nos 
trois établissements cinématographi-
ques rivalisent de bon gout et les 
films qu'ils déroulent sur leur écran, 
par leur action instructive, historique 
et même comique nous font passer 
d'agréables soirées qui nous repo-
sent en nous distraisant. Que les 
cinéastes se rendent au Casino, aux 
Variétés ou au Ciné-Scouts, ils con-
templent presque toujours des films 
de premier plan, aux sujets variés 
et d'un choix heureux. Les actualités 
sont récentes puisqu'elles relatent les 
derniers' événements de France et de 
l'étranger. 

Dans ces salles nous entendons 
assez souvent de la bonne musique 
qui nous donne des airs d'opéra, 
d'opéra-comique, une mélodie ou en-
core une chanson qui donne envie 
à la salle de reprendre au refrain. 

Voilà quelques heures de passées 
agréablement^ et, si nous nous repor-
tons 20 ans à l'arrière, nous devons 
convenir qu'à présent on se trouve, 
sous ce rapport, mieux partagés que 
jadis, comme distractions, surtout 
pour nous habitants d'une petite ville. 

Les cinémas, c'est ce qu'il faut 
pour nous distraire et nous aider à 
supporter allègrement les quelques 
semaines oit la température use avec 
rigueur de ses droits. 

Le tout est de vouloir se distraire. 

Union Mutuelle des Femmes. 
Les sociétaires adhérentes à la caisse 
chirurgicale et la réassurance sont 
priées de régler leur cotisation les 
fonds devant être adressés fin février 
au plus tard. 

Les sociétaires n'ayant pas acquit-
tés leur , cotisation ne pourront béné-
ficier des indemnités avantageuses 
que procurent ces services. 

L'Avenir du Prolétariat. — Les 
membres de cette société sont infor-
més que le dividente de 1932 leur 
sera payé le dimanche 12 février 
1933 de 13 heures à 14 heures à la 
Caisse d'épargne de Sisteron. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés durs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

MÉNAGÈRES ! 
achetez directement vos produits à 
la fabrication. La CHOCOLAT E-
RIE JEAN DAUPHIN vient 
de créer un dépôt à la 

BOULANGERIE- PATISSERIE 

—o— ROBION -o-

où vous trouverez tous les articles 
chocolat de toute première fraîcheur 

Ravitaillement chaque semaine et 
à des prix inconnus à Sisteron : 

Chocolat nu (pur cacao et sucre, 
mais légèrement brisé en cours de 
fabrication) au prix de 4 frs. 25 le 1/2. 
Chocolat de Provence, sous papier 
blanc, 4 frs. 50 le 1/2. 

Chocolat Dauphin extra, 5 f. le 1/2. 

Bouchées aux parfums, assortis 
très avantageux, 6 frs. le 1/2. 

Essayez, vous n'en voudrez plus 
d'autres. 

En réclame : boite de 50 bouchées 
assorties moitié pralinées et crèmes 
au prix de 11 frs. la boite. 

Le Gouvernement davant 

la Chambre 

La question du régime 

est posée 

Pour le foie, l'estomac, et l'intes-
tin mangez de la BRANDADE DE 
MORUE. C'est économique et c'est 
bon vous la trouverez en vente tous 
les jours de la semaine chez M, Paul 
G O N D R E, épicerie fine, rue droite 
dépositaire de la maison Mouton 
de Nîmes, spécialiste diplômé des 
Brandades de Morue. 

REMERCIEMENTS 

M. CHAINE René et sa fille, les 
familles CZZAN et LATIL, remer-
cient bien sincèrement les parents 
amis et connaissances des nombreu-
ses marques de -sympaihie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du 
décès de 

Madame CHAINE René 

née Cézan Germaine 

leur épouse, mère et fille regrettée. 

CONSEIL MÉDîCAL 
Le catarrhe bronchique se dévelop-

pe après plusieurs bronchites. Il est 
caractérisé par l'évacuation de liqui-
de incolore, filant transparent, écu-
meux en partie, semblable au blanc 
d'œuf délayé dans l'eau avec ou sans 
crachats épais rarement colorés, ex-
pectoration et crises d'étouffement 
intermittentes, accès soir et matin. 
Comme pour l'asthme et l'emphy-
sème, un seul remède calme instan-
nément et guérit progressivement : 
c'est la poudre Louis Legras, qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 4 f r. 25 ( impôt compris ) 
adressé à -Louis Legras, 1, Bd Henri 
IV, Paris. 

CINE- SCOUT 
Séances : Vendredi à 21 heures 

Dimanche, matinée et soirée. . 

PATHE-REVUE, documentaire 

ba Revanehe du Maudit 
Merveilleuse comédie dramati-
que qui se déroule aux Antilles 
françaises. Programme de choix 
de nature à satisfaire les plus 
difficiles. 

UN SUCCES FOU, comique. 

BVNQCEdes \LPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRANI) et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

EMBRUN 

LAHAGNE 

Agences V SAINT- HONNET 

) SISTERON 

ouvertes 'ous BRIANÇON 

I (Stë-Catherine) 
les jours ' VEYNES 

SEYNE LES-ALPES 

Bureaux 

auxiliaires 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LUS-IB-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
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CASINO-CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée, 

demain dimanche, matinée et soirée 

Eclair- Journal 
actualités parlantes et sonores 

MAG^ZiNE N" 4 
Documentaire 

JEUX OLYMPIQUES 
de LOS ANGELES 

LE THEATRE GH Z SOI 

comédie comique avec Jeanne 
Gheirel - Paul Faivre et George 

INITIATION au TU TU KLAN 
dessins animés 

On ne meurt pas de rire. 
Heureusement, car vous ne sor-

tiriez pas vivant du CASINO-
CINEMA qui passe 

QUAND TE TUES TU ? 
lilm entièrement parlant fran-
çais interprété par des ai ti. 1rs 
tel que Noël-Nuël, Di éan.Rob. :t 
Burnier, Madeleine Guitty. etc. 

VARIETES -CIXEMA 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

au progrumnf : 

M1KEY FIANCE 

Le FEMMt et le ROSSIGNOL 

grand et merveilleux film de la 
jungle. Mervi ille de vocalise. 

LE Rêve 
de Emile ZOLA 

avec l'interprétation de Simone 
Genevois et Jaque Catelain. t£* 

Ne manquez pas d'aller voir cette 
semaine aux Variétés-Cinéma le film 
qu: Jacques' de Baroncelli a tiré pour 

Pathé-Natan du REVE de Zola. 
Rien n'est émouvant comme les 

poétiques images de ce film, où le 
mysticisme et l'amour se marient 
avec autant de bonheur que les héros 
du film, Simone Genevois dans le 
rôle d'Angélique, Jaque Catelain, 
dans celui de Félicien et Le Bargy, 
en évêque, assurent avec un magni-
fique talent, l'interprétation du Rêve. 

La semaine prochaine : 

LE CHANT DE MARIN 

1.500 îranes par mois 
et fort, remises à bons vendeurs ay. 
relations dans l'industr. auto pour 
vente gr. marque huile auto. Fournir 
auto si nécessaire. Carte vaud. 60.000 
fr. dans six mois si actif. Ecr. Havas 
N» 0100 Marseille. 

IL GUÉRIT D'UN 
COUP SON 

ESTOMAC ET SON 
FOIE 

1er juillet 1932. 

Souffrant depuis fort longtemps 
de mauvaises digestions, dilatation 
d'estomac, gastralgie et parfois de 
l'embarras gastrique, ayant le foie 
malade, je suis très heureux de pou-
voir vous dire qu'après avoir em-
ployé plusieurs flacons de TISANE 
DES CHARTREUX de DURBON ei 
2 boites de PILULES SUPERTONI-
QUES, je suis guéri. 

Depuis le deuxième flacon, les di-
gestions sont parfaites, aussi je re-
commande ce traitement à tous mes 
amis et connaissances, car c'est ren-
dre service à son prochain que de 
lui enseigner le remède qui guéri.. 

M. Pa'y, 11 chemin Vieux Epinard, 
Angers (Mame-et-Loire) 

Voilà une cure vraiment triompha-
le mais qui n'a rien de miraculeux, 
quand on sait que la pluspart des 
maux d'estomac et de foie ont leur 
origine dans l'âcreté, dans l'impu-
reté du sang et qu'il n'y a rien de tel 
pour rendre à celui-ci sa pureté, que 
de faire une cure de TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON qui 
nettoie l'organisme, lessive le sang, 
rétablit le bon fonctionnement des 
organes, puis, une ou deux boites 
de PILULES SUPERTONIQUES des 
CHARTREUX DE DURBON, pour 
donner au corps les forces nécessai-
res au maintien de la guérison. Et, 
tout est dit, on est sauvé, et comme 
M. Paly, on veut que tout le monde 
profite de ce merveilleux traitement. 
Vous tous que torture votre estomac 
ou votre foie, suivez son exemple. 

Tisane, le flacon. 14.80 

Baume, le pot . . . 8.95 
Pilules, l'étui ... 8.50 

dans les 

Benseignementf, 
et attestations 

LABORATOIRES 

J. BERTHIEB 

à GRENOBLE 

TISANE DM 
aumxux. DURBON 

CABINET DENTAIRE 

U SiLYT 
chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins, Sisteron. 

• 4 cir cuits "Super-Inductance" 

6 lampe» "Miniwatt" - Haut-
parleur elcctrodynamique. TranB 

formateur pour ta voltages diffé-
rante. Garantie x an. 

Une spécialité du 630, ce tableau 

des Station» d'Europe qui Indique 
la division exacte du cadran où 

voua trouvères la station de votre 
choix. 

]Vlais avec un Philips 630 à 

"Super-Inductance" micromé-

trique c'est J. 90. Avec un 

seul bouton, vous placez le 

cadran à la position J. 90 et 

vous obtenez sur le champ 

■ Radio-Paris. 

Venez voir chez nous ce Philips 630, dont le réglage 

extraordinaire de précision, •'allie avec une sélectivité 

telle qu'il vous garantit 78 stations : en fait, l'Europe 

entière. Sa musicalité ? C'est cette musicalité mer-

veilleuse, privilège des postes à "Super-Inductance". 

PHILIPS 630 
A "SUPER -INDUCTANCE" MICROMÊTRIQUE 

Marceau SCALA 
Rue de Provence 

SISTERON (Basses-Alpes) 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE • 

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÊCE -

"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE > 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÊCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT- PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

ClTROfiN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE • ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÊCE • 

"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conce53ioppaire Exclusif : 

Pour le département des HAUTES-ALPES 

Les arrondissements de B A R C E L O N N ETT E, SISTERON 

et le canton de SEYNE 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE - (JAP - Téléphone 2,33 

Pour C Arrondissement de SISTERON : 

A- AIL H AU D, SPLENDID' GA RAGE 

M. GLASER, 44, Bd Sébasto-

pol. La plus ancienne maison 

du monde, 70 années de succès. 

L 'expérience la plus éprouvée. 

Les procédés les plus modernes. 

M. QLÂSÎR KsS? 

âuiS OUEit,, - «j e>i l'aturinatton de 
toutes les pëiSJiino* atteintes dè Sert .les tptl 
ont pont1 îft non vu appareil sans ressnri rte 

:.d Hji tf-cl :i 1 1 s(p de-

.4 1- Bd SÉBASTOTOL 
Ku adoptant ces iiyiivt.i-.T apparells, .dont 
l'action bienSa.U&:.<*' M' \- \L,I<P s«n« gêne, 
sanssonf Insnce» ni l'iterriiptian ,1e travail, 
les bti-nies les ; ne •• . , et lt?s 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats trarantlstoujourspar 
écrit, tous cens atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER QUI ipurfera 
sratuliement l'essai <j. appareils de y à 4 h. à 

DIGNE, i mars, hôtel Boyer-

Mistre 

SISTERON 5 mars, hôtel des 

Acacias. 

FORCALQUIER, 6 mars, hôtel 

des Voyageurs. 

MANOSQUE, 7 mars de 9 à 3 h. 

hôtel Pascal. • 

CHUTES MATRICE et tous 

organes, varices, orthopédie 

GLASER, 44, BD SEBASTOPOL, PARIS 

%M . PII!RAL 
IDÉAL DU PARQUET MODERNE 

DE L U X E 

Fabrication Française de Planches 

sans joints 

Renseignements, 
Devis, Etudes, 

Echantillons 
sur demande, s adresser à 

Mario BERTAGNOLIO 
représentant régional 

59, Rue Droite - SISTERON 
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Avenue de la, Gare 
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-:- Etablissements 
Françis JOURDAN ft Marcel FIASTRE 

Ventes - Aehats » Echanges - Accessoires 
Conoessiopnaipes : 

Agepts Officiels 
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(M 
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a 
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a, 

o 

ce 
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a, 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et tournage de bielles 

Allesage en ligne de paliers de carter 

Rectification et alésages de cylindres tous moteurs 
tracteurs, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécaniques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stosks de pièces détachées de toutes les marques 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 

o »i 
£3 

C 
05 

OC! 
CD 

H 
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o-
•73 
& 
O 
a 
eu 
co 
fO 
CD 
t-t-
OS 

la plus jolie 
carrosserie 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT : 

La conduite intérieure 2 portes, 4 place» à grande visibilité 
sur Monaquatre 8" d««m 17.400 sur Primaquatre, <tw«i> 19.100 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylindres " 

MON/ QUATRE 8 cv Coach grand luxe. F« 23.700 
PRIMAQUATRE 11 cv Côach grand luxe.

 Frs
 25 .400 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte la moteur à suspension omprtïe et la boîte de vitesses sychroniïée. 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes : 
— ligne extrêmement basse et élégante 
— nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondies. 
— deux larges portes donnant accès à l'intérieur 

quatre places spacieuses très confortables. 
- équipements, garnitures et accessoires de grand luxe, 

glaces de sécurité partout 

Le* MONAQVATIÇ et PftMAQUATRf; RENAULT voiturei légère* mois robustes, munies d'un moteur o impuissance mais à tég.me lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent les quoll'l») de féjijtance ftt de dltféft 9tMm 
à tous les véhïcul«s Renault 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Tournoi modèle* sont vendus à crédit par nos Agents avec le concours de la D.I.A.C., 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNtMENTS . Er .:cr̂ Alb. .GRATUITS . 51-5^6.0. CHAMPS-ELYSÉES ■ A; NOS . USINES A bILLANCOURT ET CHEZ TOUS NOS AGENTS, 

POUR LA FEMME 
Toute femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irréguli>-rcs | 
ou douloureuses, en avance ou en retard, : 
Pertes blauches, Maladies intérieures, Mêtritel 1 

Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, I 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage d$ la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY i 
uniquement composée de plantes inorfeiisives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 

étudiées et expérimentées pendant de.
1
' ?

;
cs | 

années. 

La JOUV NCE de PABBE êÔÙWf Ui 
expressémt ît pour guérir toutes les ini us M 
de la Femr e. Elle les guérit bien parce qu .Je 

débarrasse 1 intérieur, de | 
tous les éléments nui-
sibles ; elle fait ■ circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 

temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBK 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 
personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs,. 
Vapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 
désespérées. 

La JOUVENCE- de l'A DRE SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag;. DUMONTIER, A Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon Liquida 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAIRIE » MAROOl ÏMRIE 

Pascal LilEUTIEH, 25, Droits ~ Sisteron 

pour Commerce et Administrations 

Affiches de tous formats 

Articles fhctcgnph'qnes 

CHANSOJNS ET MUSIQUE 

Le Gérajttj 

PAPIER DE PREMIER CHOIX 

LIVRÉS 
SCOLAIRES ET ROMANS 

ARTICLES 
POUR LA 

FBiaSTXXJflS et le DESSIN 

ARTICLES DE PECHE 

i Fournilures Scolaires 

i et de Bureaux 

Rigistfti et Copias lettres • Clisseau 

Cartes Postales il llustrée* 

B^OBBS POUR 

BUREAUX, STYLOGRAPHÎQUES ET A TAÏHPONS 

Caries Routières Guiies 

Vu, pour la légalisation de la signature, ci-contre, le maire, 
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